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Le but pédagogique poursuivi par ce projet consiste en une banque inépuisable d’exercices.  En effet, ce programme ne tente pas de faire découvrir les fonctions, ainsi que leurs paramètres, aux élèves; il remplit plutôt le rôle de faire pratiquer les élèves, question d’améliorer leur habileté à déterminer l’équation d’une fonction donnée sous le mode d’un graphique.

Par ailleurs, il est bon de rappeler que le programme en question, qui permet à l’élève de travailler, selon son choix, sur les fonctions linéaires, inverses, quadratiques, exponentielles et racines carrées, fait intervenir trois niveaux de difficultés.  Par conséquent, l’utilisation de ce programme devient pertinente pour l’élève à plusieurs moments dans ses apprentissages; dès que l’enseignement est entamé, il peut graduellement mettre en pratique ses connaissances, selon le niveau de l’enseignement atteint.  Néanmoins, le tout demeure une manière de s’exercer, une fois que les raisonnements ont été suffisamment bien assimilés.

Pour ce qui est des séquences d’enseignement qui précèdent la présentation de cet outil et qui lui confèrent toute la pertinence qui lui revient, celles-ci doivent axer leur enseignement sur un discours de marches et contre-marches.  Autrement dit, l’enseignement des fonctions n’exige pas systématiquement qu’on s’attarde à parler de marches d’accroissement; c’est plutôt un choix pédagogique que de décider de passer par ces raisonnements.  Or, pour que le programme en question soit pertinent aux yeux des élèves, ce choix pédagogique est alors sans équivoque.   C’est entre autres ces accroissements horizontaux que les élèves sont en mesure de faire varier, entraînant un ajustement subséquent des accroissements verticaux.

De manière plus concrète, voyons ce que ces cinq types distincts de fonctions doivent intégrer comme raisonnements en termes de marches d’accroissement, ainsi que de contre-marches.  

1) La fonction linéaire (secondaire III)

[image: image7.wmf]Le paramètre souvent identifié par la lettre a dans la forme canonique f(x)= ax + b , qu’on nomme taux de variation, est souvent enseigné comme étant la valeur résultante d’une formule 
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.  Cela dit, il arrive souvent que les élèves ne conçoivent pas réellement le sens qui revient à ce paramètre, lorsqu’il est ainsi présenté.  Or, il est souvent possible de déterminer le taux de variation directement sur un graphique.  En effet, et c’est ce sur quoi l’enseignant doit alors insister, le taux de variation est exactement la valeur de l’accroissement vertical correspondant à un accroissement horizontal positif d’une unité.  
[image: image8.wmf]
[image: image9.wmf]
[image: image10.wmf][image: image11.wmf]
Cela dit, toute marche et contre-marche qui conserve les mêmes proportions que cette marche unitaire, permet également de déterminer la valeur du taux de variation; il ne nous faudra que ramener le tout pour un déplacement horizontal égal à une unité, plutôt que celui que l’on décide d’observer.

Par ailleurs, il est aisé de déterminer la valeur du paramètre b à partir d’un graphique; celui-ci prend exactement la valeur d’ordonnée correspondante lorsque la valeur d’abscisse est égale à zéro.  En d’autres mots, le paramètre b représente la valeur de l’ordonnée à l’origine

2) La fonction inverse (secondaire III)

Dans le cadre de notre programme, nous avons établi que seul le paramètre a serait introduit pour l’instant.  En effet, nous avons établi nos trois degrés de difficulté sans faire intervenir les paramètres h et k (par contre, certains guides sont donnés, dans le manuel du concepteur, à un utilisateur éventuel qui souhaiterait les faire intervenir).  Nous faisons plutôt varier les ensembles de nombres auxquels appartient le paramètre a, dépendant du degré de difficulté.  Par conséquent, l’équation de forme canonique qui nous intéresse est 
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Pour poursuivre nos mêmes objectifs, l’étude de la fonction inverse doit mettre en lumière le lien qui existe entre un accroissement quelconque horizontal et celui qui lui correspond verticalement.  Ainsi, pour une marche-accroissement positive quelconque de longueur (, correspondra une contre-marche verticale de hauteur égale à  
[image: image3.wmf].  Notons que, bien souvent, nous privilégierons un ( de valeur unitaire.   Ce faisant, l’équation devient relativement accessible aux élèves utilisant le programme. 
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3) La fonction quadratique (secondaire IV)

Pour ce qui concerne la fonction quadratique, le discours marches et contre-marches permet d’éviter toutes sortes de calculs lors du tracé du graphique.  En effet, la plupart des élèves nécessitent de se créer une table de valeur afin de tracer le graphique d’une fonction quadratique.  Or, il est possible de faire remarquer une certaine régularité des accroissements horizontaux et verticaux, qui assure un tracé précis et rapide.  Ce faisant, l’enseignant doit travailler à faire comprendre aux élèves que le paramètre a dans l’équation, de la forme  
[image: image4.wmf], influence la progression arithmétique qui définit les valeurs des contre-marches.  En effet, pour un déplacement horizontal positif égal à une unité (en partant du sommet), le déplacement vertical correspondant est alors a; or, à cette correspondance doit être ajoutée une progression arithmétique r.  Qui plus est,  la valeur de cette raison arithmétique est exactement le double de la valeur du paramètre a (r = 2a).  Concrètement, si on part du sommet, au premier déplacement horizontal d’une unité vers la droite correspond un déplacement de a verticalement; au second déplacement horizontal d’une unité correspond un déplacement de a+2a; à la troisième marche d’une unité correspond une contre=marche dont la hauteur est de a+2a+2a…  Aussi, comme on peut s’y attendre, précisons que si le paramètre a est négatif, la parabole sera ouverte vers le bas, alors que si elle est positive, cette dernière sera ouverte plutôt vers le haut.
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Pour ce qui concerne les deux autres paramètres, c’est-à-dire les paramètres h et k, ceux-ci sont facilement repérables sur un graphique.  En effet, ils réfèrent tous deux à la position du sommet de la parabole dans le graphique, puisque celui-ci n’est pas toujours nécessairement centré à l’origine.  Autrement dit, le paramètre h indique la translation horizontale que le sommet a subie par rapport à l’origine, alors que le paramètre k indique plutôt la translation verticale subie par le sommet.









4) La fonction racine carrée (secondaire V)

D’abord, il faut préciser que le travail est en grande partie fait si l’enseignement de cette fonction suit celui de la fonction quadratique.  En effet, il y a possibilité de concevoir cette fonction comme étant la relation réciproque de la fonction quadratique.  Or, cette réciproque ne peut être une fonction que si l’on ne considère que l’une des deux branches du graphique de la quadratique.  Par convention, on choisit d’ailleurs de ne considérer que la branche qui est située à droite du sommet, dans le graphique de la quadratique.  Ceci dit, les raisonnements marches et contre-marches rappelleront considérablement ceux qui devraient avoir été mis en place avec la quadratique.

D’abord, tout comme la quadratique pour laquelle il nous fallait partir du sommet pour que le tout soit plus fluide, le sens de nos raisonnements devient nettement plus évident si l’élève entreprend ses marches et contre-marches en partant du point qui tient lieu de sommet.  D’ailleurs, ce sont les coordonnées de ce dernier qui détermine les paramètres h et k                (coordonnées : (h,k)).  En effet, on remarque que si l’élève est en mesure de situer deux contre-marches distinctes de hauteur égale à une unité respectivement, les longueurs des marches qui leur sont associées permettront de déterminer la valeur de la raison.  C’est cette raison qui nous permettra d’établir la valeur du paramètre a, puisque la raison est exactement égale au double de la valeur du paramètre a.

En somme, le tracé du graphique devrait permettre à l’élève de déterminer les valeurs respectives des trois paramètres qui interviennent dans la forme canonique de l’équation de cette fonction racine carrée, soit 
[image: image5.wmf].

5) La fonction exponentielle (secondaire V)

Comme dans les autres types de fonctions vus jusqu’à maintenant, les marches-accroissement permettent d’établir la valeur du paramètre a dans l’équation de la forme canonique 
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.  Que la base soit égale à 2 (la base la plus usitée au secondaire) ou qu’elle soit tout autre, il est relativement facile de déterminer sa valeur à l’aide des marches et contre-marches.  En effet, il s’agit de déterminer le lien multiplicatif qui unit les accroissements verticaux; ce dernier constitue la base, soit la valeur du paramètre a.  

En ce qui a trait aux deux autres paramètres, c’est-à-dire h et k, ils sont légèrement plus complexes à trouver, puisqu’il est assez ardu de déterminer l’endroit où se situe le sommet dans un graphique d’une fonction exponentielle.  Malgré tout, le paramètre k peut tout de même être déterminé en observant vers quelle valeur tend le tracé de la partie gauche du graphique; il pourrait arriver que ce soit la partie droite qu’il faille observer, mais ce cas échéant n’est possible que lorsque le paramètre souvent appelé b vient influencer la fonction.  Ce dernier intervient en fait en faisant subir une réflexion par rapport à l’axe des ordonnées à l’entité du graphique, ce pourquoi il nous faut plutôt observer la droite du graphique, dans ce cas.  Par ailleurs, c’est davantage le paramètre h qui pose problème.  En effet, il est très difficile, voire impossible de déterminer sa valeur en observant le graphique uniquement.  Par conséquent, une fois les deux autres paramètres établis, l’utilisateur n’a d’autre choix que de substituer dans l’équation, les coordonnées d’un point connu appartenant à la fonction.  Il sera alors possible de connaître la valeur de ce troisième paramètre.
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Note : une progression arithmétique de raison 2a serait également observable, même si on ne commençait pas à l’abscisse h.
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